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CHAPITRE LU 

L'ŒUVRE DE L'AMOUR ÉTERNEL. 

Depuis le XVIII© siècle, la conjuration antichré­
tienne a fait porter son principal eifort sur la Fran­
ce, fille aînée de l'Eglise. C'est donc là que nous 
avons dû l'observer principalement. Mais comme cette 
conjuration s'étend à toute la terre, nous avons dû 
bien souvent faire des incursions dads les autres 
parties du monde pour y suivre ses agents. 

Leurs derniers actes ont introduit sur la scène un 
personnage nouveau à qui semble bien appartenir le 
premier rôle. Les Francs-Maçons nous ont conduits 
9ux Juifs, puis les Juifs nous ont mis en présence 
de Satan. 

Si donc nous désirons avoir une idée complète 
et approfondie de la conjuration antichrétienne, c'est 
lui que nous devons maintenant étudier. Qui est-il? 
Que veut-il? Comment se met-il en rapports avec 
les hommes et à quelle fin? 

Cette étude une fois faite nous aurons à chercher 
si, en opposition à l'action satanique, il n'existe pas 
une autre action extra-naturelle pour la combattre; 
et si nous trouvons qu'elle existe, nous aurons a 
demander à qui doit appartenir la victoire. 

Ces questions nous appellent dans les hautes ré-
L'Église et le Temple. 48 
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gions de la philosophie et de la théologie. Que nos 
lecteurs ne s'effraient point, et par crainte de ne 
pas comprendre, ne sautent pas au-dessus de ces 
pages. Nous serons assez clair, croyons-nous, pour 
qu'ils puissent suivre sans effort et trouver dans cette 
étude un intérêt d'autant plus captivant qu'il est 
d'ordre plus élevé. 

L'explication de la présence du démon clans notre 
monde et de l'action funeste qu'il y exerce appellent 
la question préalable du mal et de ses origines, et 
la question du mal nê peut être résolue que dans la 
connaissance de l'être, de l'être surnaturel comme 
de l'être naturel. 

L'être est, je ne puis le nier : j'ai conscience de mon 
existence et j'ai la vue et le contact des mille et 
mille objets, qui m'entourent, qui agissent sur moi 
et sur qui j'exerce mon action. 

Je suis, mais il y a cent ans, je n'étais pas. J'étais 
moins qu'un grain de sable perdu au fond des mers. 
Comment suis-je? Je ne puis me l'expliquer que par 
l'action d'un autre être, antérieur à mon existence 
et qui m'a produit comme moi-même je produis. Et 
comme toutes les choses qui m'entourent, la terre 
et le ciel eux-mêmes, ont commencé, ma raison con­
clut à un premier Etre, existant, Lui, par Lui-même, 
par conséquent éternel. Un tel Etre peut seul tirer 
toutes choses de « l'absence éternelle » afin qu'elles 
soient avec Lui. 

La raison qui ne veut pas s'aveugler elle-même ne 
peut se défendre de remonter ainsi de l'être contin­
gent et borné qu'elle est et dont elle constate .la 
présence hors d'elle, à l'Etre nécessaire, portant en 
soi la raison de son. être. 
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Existant en Lui-même, ayant en soi le principe 
de l'être, il peut en être la source éternelle. 

Pourquoi a-t-il voulu que nous fussions avec Lui? 
On ne peut en donner d'autres raisons que celle-

ci : Il a voulu voir des images de son essence, car 
c'est cela que nous sommes. Il a voulu faire débor­
der hors de Lui les idées qui sont en Lui et trans­
mettre son bonheur. 

Bonum est diffusivum sui, a dit saint Thomas d'A-
quin après Àristote. Le bien aime à se répandre, sa 
nature est de se donner. Par conséquent le Bien in­
fini, l'Etre infini a un désir infini de se communi­
quer. L'Apôtre saint Jean, inspiré par Dieu, a "donné 
de Dieu cette définition : Dieu est amour, Beus eha-
ritas est. C'est donc dans l'amour qui est en Dieu, 
qui est Dieu, que se trouve Te motif de la création 
et le principe de toute créature. 

Dieu se connaît infiniment pour infiniment s'ai­
mer. Connaître, aimer, c'est la vie des intelligences. 
Se connaître, s'aimer, c'est dans l'Etre infini la vie 
absolue. Aussi Dieu est-il appelé dans les Saintes 
Ecritures : le Dieu vivant (1). La vie en Dieu, — 
il nous «l'a révélé, — c'est la génération du Verbe et 
la spiration de l'Amour, relations ineffables, d'où 
les trois Personnes qui constituent la nature divine. 

Dans les transports de leur mutuel amour, les trois 
Personnes divines ont appe'é du néant des personnes 
nouvelles pour voir en elles la répétition de leur bon­
heur (2). Elles nous ont fait don de l'être, de la vie 
et de l'intelligence pour nous aimer et être aimées de 

1. Le mot Dieu, par lequel on d:nomme l'Infini, dérive 
d'un Verbe grec qui signifie : Vivre. 

2. Les seules intelligences, les s eu'es personnes, sont ca­
pables de bonheur; mais si les créatures matérielles ne sont 
point faites pour être heureuses, elles le sont pour contri­
buer au bonheur des êtres spirituels. 


